
Le mot du Président
  Aléa Jacta Est*, le choix est fait pour notre nouveau logo… Il reste à le 
retravailler pour le rendre “sexy” et lisible dans tous les formats.
  Après une première période d'intenses essaimages, il s’en est suivit une accalmie à 
cause du froid. Aussi, attendez vous à de nouveaux départs dès que la chaleur va 
revenir...
  Pensez à traiter ces colonies pour qu’elles démarrent avec le moins de varroa 
possible et une plus grande chance de survie.
  A ce propos, avec l'aide de Quentin Bicego, nous entamont une campagne de 
comptage des varroas sur le département. Une demande à volontaires a été faite: 
seul 7 personnes ont répondu. Il faut croire que beaucoup n’ont pas de varroa ?
  J’espère qu’après cette lecture un regain d’intérêt va se manifester et que nous 
verrons d’autres personnes se porter volontaires pour les activités de l'association. 
Ca ne doit pas être toujours aux mêmes de tout faire, il en va de notre avenir...
  C’est le moment de la récolte du miel de printemps. Avec la semaine de pluie début 
mai et le temps qui a suivi, il semble que l’année 2015 ne restera pas dans les 
annales des meilleures productions ? Répondez au questionnaire et vous saurez le 
mois prochain si vous êtes dans la moyenne...

JM RUIZ 
*les dés sont jetés
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Résultats du concours “Choix du Logo”
  80 personnes ont répondu à ce questionnaire et nous vous en 
remercions ainsi que les commentaires que vous avez laissé.
  Le résultat est le suivant:

- 1°: Logo 3 avec 32 votes
- 2°: Logo 6 avec 32 votes
- 3°: Logo 5 avec 17 votes
- 4°: Logo 4 avec 9 votes
- 5°: Logo 11 avec 7 votes
- 6°: Logo 1 avec 3 votes

  Pour avoir suivi les résultats, je peux vous dire qu’il y a eu bagarre 
entre le logo 3 et le 6 jusqu’au bout, mais le 3 a toujours été devant. Et 
d’après le règlement en cas d’égalité, c’est le premier proposé qui est 
pris. Il mérite donc d’être choisi.
  Aux graphistes de rendre ce logo plus lisible d’après vos remarques et 
adaptable à tous les formats que ce soit papier entête, avatar FaceBook, 
poster, banderolle ou noir&blanc... Vous verrez donc le logo définitif 
dans la prochaine Gazette.

Agenda
18-30 mai: Exposition à St 
Georges sur Eure. 

7 Juin: Journée de 
l'environnement à St Piat

27 septembre: Fête des 
vendanges a St Brice

27 septembre: Brocante 
de Bouglainval
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- il ne faut pas tenter de l'enlever en l'endormant avec de l'éther.
- il ne faut pas l'enlever avec une pince à épiler ou à main nu, ou si vraiment 

vous n'avez pas le choix, veillez bien à ne pas compresser le corps de la 
bestiole...

L'idéal est la pince à tiques. Cela ressemble à un petit pied de biche. Par contre, il 
ne faut pas faire levier sur la tique, mais lui faire faire un tour sur elle-même. En 
procédant ainsi, elle ne risque pas de laisser une partie d'elle sous la peau. Après la 
tique enlevée, il faut bien sûr désinfecter.

  En suivant ces précautions, vous vous mettez à l'abri de bactéries que les tiques 
peuvent transmettre en régurgitant, et en particulier ces bactéries qui donnent la 
maladie de Lyme.
  La maladie de Lyme se caractérise par une forte fièvre, une grande fatigue, et 
parfois un érythème migrant, caractérisée par une rougeur en forme de cercle sur 
la peau, pas forcément centrée sur la morsure de la tique. Lorsque que vous avez 
l'un de ces signes dans les jours qui suivent, allez vite voir votre médecin. Il saura 
comment stopper la propagation. Par contre, si vous laissez la maladie s'installer, 
dans un premier temps, elle se fera oublier, mais lorsqu'elle ressurgira, 1 mois, 1 an 
ou plusieurs années plus tard, elle vous rendra votre quotidien difficile. De plus, les 
médecins auront du mal à reconnaitre la maladie de Lyme, qui est alors très 
difficile à soigner.
  En conclusion, au retour du rucher, recherchez si vous n’êtes pas rentré avec une 
tique sur la jambe, ne tardez pas à réagir en cas de morsure;et n'hésitez pas à 
consulter en cas de premiers symptômes.
  Sébastien MERCIER (Merci à lui qui a connu cette maladie, les difficultés pour la 
faire reconnaître et nous alerte sur ce sujet). Réagissez sur le Forum.

Participation aux manifestations.
  L’apiculture est à la mode et les manifestations 
sont le meilleur moyen de nous faire connaître. 
Encore faut-il que chacun y participe…
  Notre participation au Comice de la Loupe a été 
annulé faute de volontaires et nous ne nous 
sommes pas engagés pour le forum des 
Associations de Chartres en septembre.
  L’exposition de Saint Georges sur Eure a 
démarré le 18 Mai. Nous comptons sur votre visite 
pour la commenter afin de nous améliorer. (du 18 
au 29/05).

Tiques & Maladie de Lyme.
  Pour peu qu’on aille voir les ruches en short ou 
même en pantalon dans les hautes herbes, les 
tiques ont vite fait de grimper sur vos jambes. 
L'envie de s’en débarrasser est très forte car on 
la sent bien quand elle mort. Mais il faut prendre 
quelques précautions, et malheureusement, les 
habitudes anciennes ne sont pas toujours bonnes:

Enquête pertes 
hivernales.   
  Nous avons voulu 
transmettre nos résultats 
à l’ITSAP pour apparaître 
au niveau national, mais le 
format de nos données ne 
correspond pas, c’est 
pourquoi nous vous invitons 
à répondre à leur enquête 
individuelle.
  Attention: il est à remplir 
avant le 31/5 et prévoyez 
un peu de temps car les 
questions sont très 
précises !

La relève: Rémi 8 ans au Rucher-Ecole (Photo A. HEBERT)
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Cueilleurs d’essaim
  La carte des cueilleurs d’
essaim est en place sur 
notre site internet:
apiculture28.free.
fr/essaims.html
  Pensez à l’indiquer aux 
employés communaux, 
mairies ou aux pompiers 
que vous connaissez.

Les Tribulations d’un apiculteur amateur.
  Ca s'est passé pendant les congés d'été 2010... alors que j'avais passé une année 
professionnelle difficile, chaque soir en me couchant je me disais "ne pense pas au travail" 
et ... raté, ça me travaillait toute la nuit, et je n'en dormais plus...
  Jusqu'au jour où, entrant au hasard chez un bouquiniste, j'ai trouvé un manuel 
d'apiculture datant des années 80 (L'Apiculture Aujourd'hui, d'Alexandre Fronty, aux 
éditions Rustica-Sens Pratique). Pour 3 euros, je me suis dit que c'était pas cher payé si ça 
pouvait me changer les idées...
  Cet ouvrage a été une révélation : je l'ai dévoré dans la journée, et l'idée ne m'a plus 
quitté. J'ai pris toute la littérature que je trouvais (ce n'était pas encore la grande folie à 
la mode, donc les bons ouvrages étaient vieux et rares), j'ai cherché un rucher école, une 
formation, un magasin, tous les prétextes étaient bons pour trouver "un truc qui ressemble 
à l'apiculture"...
  C'était délirant ! j'avais vu un jour un apiculteur, alors que j'avais 8 ans, "cueillir" un 
essaim qui s'était fourré dans un cognassier du jardin, chez mes parents. Mais jamais je 
n'aurais pensé être à ce point "piqué" par cette idée ... Et puis, le miel, oui c'est un bon 
produit, j'aimais bien y goûter mais sans plus ! depuis, les choses ont bien évolué ... 
  Mes premiers cours m'ont confortés dans ce désir d'aller plus loin, j'ai acheté deux 
ruches, deux essaims en ruchettes, et l'aventure commençait... 
  La première récolte a été un succès : près de 20 kg de miel, mais qu'allais-je faire de tout 
ça ? Et en fin de compte, quand on remercie les voisins de leur sympathie, et qu'on 
distribue aux parents, frères et soeurs, oncles et tantes, en fin de compte il n'en reste pas 
tant que ça  . Et d'année en année, à force de diviser des essaims, de les cueillir chez les 
particuliers, d'en donner à des néophytes, je me retrouve à la tête d'une dizaine de ruches, 
gentiment hébergées pour la plupart chez mes beaux-parents qui ont été atteints par le 
même virus...
  Si je devais conseiller un néophyte, je lui dirais de commencer par lire. Il y a plein de 
littératures excellentes :
-  sous forme de BD (l'apiculture illustrée, de Yves Gustin, aux éditions Rustica),
-  sous forme de bible (je vous le donne en mille : la Bible de l'Apiculteur),
-  sous forme de petits livrets (l'apiculteur du week end, Karl Weiss, ou encore "je veux 
des abeilles !", de Patricia Beuscher aux éditions Larousse)
-  des apprentissages alternatifs (Au trou de Vol, de H.Storch)
-  des méthodes officielles et rigoureuses (Créer son Rucher, Henri Clément, ou encore le 
traité Rustica de l'apiculture)
-  je ne cite qu'une partie des ouvrages que j'ai lus, mais pour être exhaustif sur la 
littérature apicole, il faudrait remplir la gazette !
  Ensuite, après avoir bien lu, et s'être fait un bon avis sur le sujet, prendre des cours dans 
un rucher école. Pendant cette première année, où l'on va pratiquer sur des cas pratiques, 
acquérir deux essaims, donc deux ruches, du même modèle que le rucher école (souvent des 
dadant 10c, parfois des voirnots, ou alors en mode alternatif des warré), et d'y aller 
doucement sur le matériel, car il est spécifique, et par conséquent il coûte cher.
  Le kit de base, ok (combinaison et gants, lève-cadre, enfumoir, balayette). Mais pour le 
gros outillage le rucher école est là aussi pour proposer son propre matériel d'extraction.
  Surtout, il est important d'avoir conscience d'une chose : les abeilles sont des insectes 
vivants, et il faut les traiter comme tels. Un animal domestique va chez le vétérinaire, et on 
ne lui fait pas manger n'importe quoi, et quand il est malade on le soigne avec des 
médicaments, pas des remèdes de grand-mère. Et en apiculture, c'est pareil : pas de 
bidouillage. Il faut respecter les protocoles et appliquer les consignes générales transmises 
par l'enseignement du rucher école.
  Aujourd'hui, l'apiculture est une histoire familiale chez nous. Mon épouse, nos enfants, 
mes beaux-parents, tout le monde tourne autour des ruches, bichonne les avettes, arrose 
les fleurs, goûte au miel quand il sort de l'extracteur, prépare les hausses  pour la 
prochaine saison... Au moindre rayon de soleil, quel plaisir de les voir s'envoler rapidement, 
et revenir lourdement chargées, de nectar ou de pollen !
  Tout ça pour dire, depuis ce jour d'été où ce livre m'a ouvert les yeux, à chaque fois que 
je crains d'avoir du mal à m'endormir, je m'imagine en train d'ouvrir une ruche, sortir les 
cadres, et regarder ces petites merveilles s'affairer à stocker du miel, soigner les bébés, 
entourer la reine.... et je n'ai plus d'insomnies, donc en quelque sorte, "l'abeille ma sauver" !
Grégoire BRESCH

Carte d’adhésion.    
  La carte est à retirer au 
Chalet du Rucher-Ecole, 
chaque Samedi après midi.
  Précision: la remise 
Thomas n’est possible que 
sur présentation de cette 
carte !

A vos plumes !    
  La Gazette est ouverte à 
tous: vous avez un sujet à 
faire partager, un 
bricolage astucieux, un 
reportage sur un voyage, 
des photos originales, …
  Transmettez-les nous à 
apiculture28@gmail.com

http://apiculture28.free.fr/essaims.html
http://apiculture28.free.fr/essaims.html
http://apiculture28.free.fr/essaims.html
mailto:apiculture28@gmail.com
mailto:apiculture28@gmail.com


Rédaction
Grégoire BRESCH
Arnaud HEBERT
Pascal RIPAULT
Jean-Marie RUIZ
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Api-Culture
Au Théatre ce soir !
  Le Bal des Abeilles - A. Gouget, R. Puyuelo
Du 10/06 au 28/06 - Th. de Verdure Jardin Shakespeare - Paris 16° 

La vie des abeilles vue de façon décalée, drôle et poétique.
Mathilde et Guillaume préparent leur émission de “Radio Nature” 
spéciale « Abeilles ». Ils attendent l’arrivée de l’apiculteur local pour l’
interviewer… Au courrier, arrive un mystérieux manuscrit de sa part... 
Ils s’en inspireront pour jouer, danser et chanter la vie des abeilles.
Mise en scène & avec: Armelle Gouget, Romain Puyuelo.

Blague
  Deux copains dont un 
Belge se balladent…
  Soudain le Belge s'écrie: 
"- Ho! Regarde, Un abeille!
- Mais non, c'est Une 
abeille!
- Ha bon? Ben t'as de bon 
yeux moi j'avais pas vu..."

Repérer un Nid de Frelon...
  J’ai capturé les 1er frelons asiatiques début septembre 2012 dans des pièges à 
guêpes (bouteille plastique goulot coupé et retourné) avec de la bière sucrée. 
  En même temps, je les ai bien observé quand ils venaient prendre des abeilles aux 
ruches; la choper, se percher a proximité tête en bas puis la disséquer 
méthodiquement abdomen, tête, ailes, pattes et partir avec le thorax seulement. 
Comme je suis a découvert (c'est la Beauce), il m'était facile de voir qu'ils 
prenaient toujours la même direction avec leur butin vers Saint Hilaire/Yerre qui 
se situe à moins de 1,5 km.
  En faisant une petite enquête dans le village (bistro, mairie), j'ai rencontré un 
monsieur âgé qui a 2 ruches, il m'a dit avoir déjà vu ce genre d'insecte venir 
nombreux consommer du miel souillé qu'il avait mis en pillage pour ses abeilles.
  Pour ce qui est de la capture ce fut assez facile, les frelons étaient déjà appâtés 
au sol avec un produit très sucré (le miel souillé) que l'on avait déplacé et installé 
dans son verger. Quand ils étaient bien gavés, ils décollaient lourdement, je les 
capturais avec une épuisette de nettoyage de surface de piscine. Ensuite je les 
faisais entrer dans une boite de conserve dont le fond était un filet aux mailles un 
peu plus grandes (sac à patate) et avec une petite fourche (fabrication maison - 
voir photo) je les clouais sur un morceau de polystyrène que j'avais entre temps 
introduit dans la boite. Ensuite je lui attachais autour de la taille un petit fil de 
couture et il m'était donc devenu facile d'y coller un petit papier d'alu. Mais ça 
n'allait pas, l'alu faisait hélice et freinait beaucoup trop et dans le verger entre les 
arbres ce n'était pas possible de les suivre. Je me suis arrêté là, et je n'ai pas 
trouvé le nid, pourtant je n'étais qu’à 200 mètres environ...
  Après réflexion, il aurait été plus judicieux de coller une petite plume fine du 
ventre d'une poule (ou autre) et finalement le nid a été découvert fin octobre à la 
chute des feuilles par le garagiste juste en face au sommet d'un peuplier de la 
commune. Mais personne ne savait quoi faire. C'est la patronne du bistrot qui m'a 
prévenu le lundi  05 novembre, la préfecture alertée, bien embarrassée, a posé 
beaucoup de questions, a pris l'affaire en mains puis a fait procédé à l'abatage de 
l'arbre et à la destruction du nid le vendredi 09 novembre dès le lever du jour dans 
le brouillard et le froid.
  C'était en 2012 et depuis ça a évolué: en 2013 nous n'avons rien eu et pour 2014 
et 2015 c'est une autre approche... mais je vous expliquerai cela plus tard !
Raymond PETIT (apiculteur à Douy). Réagissez sur le Forum.

Le frelon asiatique maintenu 
sur un polystyrène avec une 

fourchette maison !


